
Regard sur le monde • Numéro 5 • 1999tiiftriRi

• suite de la page

Entrevue v e c letolérance, l'ouverture d'esprit et le respect envers les autres cultures. 
Grâce à l'appartenance du Canada à la Francophonie, tous les citoyens 
canadiens, peu importe leur langue, peuvent bénéficier de cet impor
tant forum international. Ainsi, en accueillant le Sommet, le Canada a 
l'occasion de promouvoir les questions de sécurité humaine qui sont au 
coeur de sa politique étrangère.

Il est aussi important de souligner que le Sommet de Moncton 
est dédié à la jeunesse. Des jeunes de plusieurs pays ont été consultés et 

écoutés; ils ont été impliqués dans la préparation 
du Sommet ainsi que dans les événements 

qui l'ont précédé. Les dirigeants de la 
Francophonie veulent dorénavant 
privilégier davantage cette approche,

*Tl affirme le secrétaire général de la
Francophonie, Boutros Boutros-Ghali.
Le but de cette démarche qui transcende 

les frontières et les générations est de 
donner l'occasion à tous de jouer un rôle 

au sein de la Francophonie.
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ccueillir le monde. Montrer le visage francophone 
du Canada. Mettre en valeur notre richesse 
culturelle. Stimuler le débat sur les grandes 
questions d'actualité pour la Francophonie : 

jeunesse, économie et technologie.

Voilà quels sont, selon le secrétaire d'État 
(Diversification de l'économie de l'Ouest canadien) 
(Francophonie), Ronald J. Duhamel, les objectifs 
principaux du Sommet de Moncton.
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Canada — Regard sur le monde a rencontré 
M. Duhamel et a discuté avec lui des enjeux du 
Sommet et, dans une perspective plus large, de ceux 
qui attendent la Francophonie à l'aube du prochain 
millénaire. Nous lui avons aussi demandé ce que 
représente, pour le Canada, son appartenance à la 
Francophonie.

Canada — Regard sur le monde
Cela fait maintenant 13 ans que les chefs d'État et de 
gouvernement de la Francophonie se rencontrent à 
tous les deux ans. Qu'est-ce que l'avènement d'une 
organisation comme la Francophonie a apporté, d'abord 
à ses membres, puis à la collectivité internationale?

Outre le Sommet de la Francophonie, le Canada participera à 
deux autres sommets cet automne, soit celui du mécanisme de 
Coopération économique Asie-Pacifique (APEC), les 12 et 
13 septembre à Auckland, en Nouvelle-Zélande, et celui du 
Commonwealth, du 12 au 15 novembre à Durban, en Afrique du Sud.

APEC
Cette année, les principaux thèmes de la réunion sont :

• accroître les occasions d'affaires;
• renforcer le fonctionnement des marchés;
• faire mieux connaître l'APEC et favoriser les appuis à son égard.
Bien que les priorités canadiennes reflètent l'ordre du jour 

économique du Sommet, la délégation canadienne soulèvera 
également d'autres questions clés comme l'importance de prendre en 
compte l'impact social de la crise financière en Asie, la promotion de 
l'intégration des questions touchant les femmes au sein de l'APEC et 
la façon d'aider la région à faire face au problème du bogue de l'an 2000.

Le Sommet sera précédé de la rencontre ministérielle de l'APEC, 
laquelle regroupera les ministres des Affaires étrangères et du 
Commerce, les 9 et 10 septembre. La région Asie-Pacifique, qui 
compte la moitié de la population mondiale et 60 p. 100 de son pro
duit intérieur brut, revêt une importance capitale pour le Canada sur 
le plan du commerce, des investissements et des relations politiques.

Commonwealth
Le thème principal de la réunion de cette année, choisi par le 

gouvernement sud-africain, est « Un développement axé sur les 
gens — Le défi de la mondialisation ».

Le Canada appuie fermement le thème du Sommet puisqu'il 
coïncide avec des objectifs clés de la politique étrangère canadienne, 
notamment le développement durable, la sécurité humaine, la 
démocratie et les droits de la personne. La prospérité et la sécurité 
du Canada, ainsi que celles de nos partenaires du Commonwealth, 
dépendent d'un système économique international stable et d'un 
environnement sécuritaire pour nos citoyens. Une organisation 
comme le Commonwealth offre une tribune privilégiée au Canada 
pour faire progresser ces objectifs.

Le Sommet sera précédé d'événements comme le Forum jeunesse 
du Commonwealth (du 3 au 9 novembre), le Forum des ONG du 
Commonwealth (du 6 au 8 novembre), le Forum des affaires du 
Commonwealth (du 9 au 11 novembre), et d'une réunion du Groupe 
d'action ministériel du Commonwealth (le 11 novembre).

M. Duhamel
La Francophonie a pris forme graduellement dans les 
années 1960 par des conférences ministérielles réunis
sant quelques pays pour discuter d'éducation, de 
culture ou de développement. Puis, en 1970, nous avons 
créé l'Agence de coopération culturelle et technique, 
qui regroupait 21 gouvernements. Lors du premier 
Sommet, en 1986, nous étions 41. Et voilà qu'à Moncton, 
il y aura 52 gouvernements. Je crois que ces quelques 
chiffres indiquent bien que la création de cette entité 
qu'est la Francophonie répondait vraiment à un besoin.

Ce qu'elle a apporté à ses membres, ce sont des 
institutions qui étaient nécessaires pour préserver la 
langue française dans le monde, faire connaître nos 
cultures, influencer les affaires internationales, fortifier 
nos économies, renforcer la sécurité humaine et nous 
tailler une place parmi les grands blocs politiques.

Canada — Regard sur le monde
Pouvez-vous nous donner quelques exemples concrets 
de ces réalisations?
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